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K Le lynx se reposait sur des bottes de foins.
Photo François VUILLEMIN

Insolite

Un jeune lynx campe à la ferme

Besançon. Depuis près d’un
mois, un jeune lynx alimente
les conversations et attire
les regards des habitants du
village de Plaimboisdu
Miroir (Doubs).
Bien connue de Stéphane
Regazzoni, agent des
services de l’Office nationale
de la chasse et de la faune
sauvage (ONCFS), sa mère
l’avait mis au monde en juin
dernier avec deux autres
bébés dans la vallée du
Dessoubre. Pour des raisons
probablement alimentaires
et biologiques, cette dernière
l’a perdu ou abandonné, ce
rejeton étant génétiquement
le plus faible.
Le jeune félin a plusieurs fois
été repéré aux abords du
village, et notamment dans
le bâtiment de stockage de
fourrage de l’exploitation de
MarieThérèse et Patrice
Devillers, ce dernier étant
par ailleurs le maire des

lieux. Dimanche, il a été
signalé dans le garage de
Cyrielle et Julien Boillon et,
mardi aprèsmidi, plus
précisément localisé sur des
bottes de foin, dans leur
grange, où l’un de nos
correspondants locaux a pu
l’approcher et le prendre en
photo.
Alertés par l’ONCFC du
Doubs et son directeur,
Emmanuel Renaud, Gilles
Moyne et deux bénévoles du
centre Athenas de l’Étoile
(39) ont obtenu les
autorisations
administratives pour
essayer, mardi soir, de
capturer l’animal, qui se
nourrit actuellement de
chats de ferme.
Si Gilles Moyne l’a touché
avec son épuisette, le félin
est cependant parvenu à
trouver un passage sous la
charpente de la ferme, avant
de disparaître dans la nature.

Enseignement Ces jeunes étudiantesont fait le choixd’une formation techniqueouscientifique.Unexempleà suivre

Elles ont leurplace
Besançon. « On n’a pas l’in
tention de se passer de la
moitié de l’humanité. »

Le ton de cette aprèsmidi
au féminin était donné par
Sébastien Perrin, le secrétai
re général de la Fédération
des travaux publics. Le rec
teur avait au préalable retra
cé les grandes dates de la
conquête de l’égalité entre
les femmes et les hommes.
Sans omettre un clin d’œil
approprié au dictionnaire
des écoliers provisoirement
retiré du Net par le ministère
de l’Éducation nationale
pour ses définitions classées
trop sexistes. Mais qui a au
moins eu le mérite de mon
trer le chemin qu’il restait à
parcourir pour tendre vers
l’égalité parfaite. Dans les en
treprises, où les accords éga
lité femmeshommes abou
tissent de façon sporadique.

Quelquesunes des 21 jeu
nes filles qui recevaient mer
credi leur prix de la vocation
scientifique et technique le
disaient d’ailleurs sans am
bages. Il est fréquent de croi
ser, lors de l’alternance, le re
gard et les propos moqueurs
de jeunes hommes qui pen
sent encore que ces filières
leur sont réservées. « Pour fi
nir, on s’en fiche, on veut faire
ce qui nous plaît », leur rétor
que en cœur Carolane, Mari
ne, Dorine, Meriem et Élodie.
« On leur répond par notre
rigueur, notre patience, notre

attention… Autant de choses
recherchées par les entrepri
ses. » Et toc !

89%defilles
dans le« santésocial »
85%degarçons
ensciencesde l’ingénieur

S’il y a bien un mot féminin
qui est à la mode, c’est celui
de compétitivité. Quelques
chiffres pour éclairer la ré
flexion sur ce thème : « Les

jeunes filles représentent
55 % des étudiants à la ren
trée 2010. En moyenne, 30 %
des filles sorties du système
éducatif sont diplômées de
l’enseignement supérieur,
contre 22 % pour les garçons
et on compte 65 % de femmes
parmi les diplômé(e)s de li
cence. »

« Sur les 21 personnalités
que vous êtes, il y a exacte
ment huit d’entre vous qui

sont dans une optique de de
venir ingénieur. C’est la
meilleure expression de l’ac
cès à la science et à la techni
que », ponctuait le préfet. Les
statistiques sont malheureu
sement éloquentes : « Dans
les filières de formation, 89 %
de filles dans le ‘’santésocia
l’’ et 85 % de garçons en scien
ces de l’ingénieur ; seule
ment 39 % de femmes parmi
les docteurs en sciences et
27 % parmi les ingénieurs. »

Il faudra encore bien des
efforts pour briser cette logi
q u e d e s f o r m a t i o n s
sexuées…
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K Informaticiennes, ingénieures, physicienne, etc. Des secteurs qui ne sont pas réservés qu’aux hommes.
Photo Arnaud CASTAGNÉ

Les 21 lauréates
E Cindy Humbert, technicien
ne soudure sousmarine ;
Carolane Reiller, dessinatrice
automobile ; Justine Mignot,
professeure de mathémati
ques ; Marine Debois, ingé
nieure microtechniques ; Ma
thilde Tessier, chercheuse en
mathématiques fondamenta
les ; Caroline Drupt, informati
cienne ; Élodie Bernard, ingé
nieure informatique ; Anne
Laure Gruhier, ingénieure en
mécanique ; Laury Hellio,
ingénieure informatique ;
Manon Lassauge, bureau
d’études construction ; Lauria
ne Charles, physicienne ; Anaïs
Creusot, ingénieure aéronauti
que ; Aurore Sobritz, ingénieu
re génie civil ; Fanny Hosta
che, automaticienne ; Adeline
Petullo, ingénieure construc
tion ; Dorine Mathieu, techni
cienne d’atelier ; Meriem
Kaddouri, administratrice
réseau ; Mathilde Vadam,
construction ossature bois ;
Jasmine Targhaoui, ingénieure
construction ; Fanny Pagnier,
ingénieure météorologie et
Megan Schwarztzmann, ingé
nieure construction.

Belfort. Propriété d’une as
sociation de Strasbourg, oc
cupée par une association
musulmane de Mulhouse,
l’ancienne maison familiale
Alstom « Les Clarines », au
Ballon d’Alsace, pourrait re
venir au Syndicat mixte du
Ballon d’Alsace (SMIBA),
qui souhaite la démolir.

Un lieu de prière musul
man au Ballon d’Alsace. Cet
te info, révélée par nos con
frères du « Pays » mardi, est,
à tout, le moins insolite. Si le
bâtiment de cette ancienne
maison familiale Alstom ap
partient bien à des associa
tions musulmanes alsacien
nes, son usage est plus
récréatif que cultuel. « Nous
utilisons ce bâtiment pour
organiser des séjours pour
des jeunes et des familles »,
affirme Mokhtar Seriket, se
crétaire général de l’asso
c i a t i o n m u l h o u s i e n n e
AMAL (Association des mu
sulmans d’Alsace). « Ce se
rait absurde de faire un lieu
de culte à cet endroit. Par
ailleurs, nous n’en sommes
pas propriétaires, nous en
avons l’usufruit. »

L’usage du bâtiment im
porte finalement peu à Guy
Miclo, conseiller général
chargé du tourisme et prési

dent du Syndicat mixte du
Ballon d’Alsace (SMIBA).
« Le bâtiment des Clarines
fait partie d’un ensemble
avec les Campanules, les
Bruyères, les Myrtilles et la
Musardière. Nous avons un
projet immobilier important
à cet endroit, qui est le seul
constructible sur le domaine
du Ballon d’Alsace. L’aspect
religieux est totalement ab
sent de notre réflexion, nous
voulons tout simplement
être maîtres du foncier dans
ce secteur. »

Droit de préemption
contourné

Autrefois propriété du CE
Alstom, désaffecté en 1999,
le bâtiment des Clarines a
été vendu en 2001 par la Co
jep (Conseil de la jeunesse
pluriculturelle de France,
fondée par des jeunes Turcs
de Belfort en 1985 puis dé
ménagée à Strasbourg en
1995). La propriété des
Campanules, bâtiment voi
sin, est à la même époque
passée de la mairie de Ba
villiers à l’association stras
bourgeoise Pythagore, très
proche de la Cojep. Pythago
re est par la suite devenue
propriétaire des deux mai
sons, en vertu d’un arrange

ment avec la Cojep.
« Lorsque l’AMAL a voulu

acheter ces locaux, nous
avons fait jouer notre droit
de préemption », précise
Guy Miclo. « C’est pour con
tourner ce droit de préemp
tion que Pythagore a donné
l’usufruit du bâtiment à
l’AMAL, tout en conservant
la nuepropriété. » Pas de
vente, pas de préemption
possible. D’où l’action en

justice du SMIBA, qui veut
récupérer le bâtiment. « En
tout état de cause, il y aura
une déclaration d’utilité pu
blique, donc nous récupére
rons les Clarines », estime
Guy Miclo.

En 2016, le « lotissement
des Sapins » devrait être un
ensemble d’hébergement
comprenant du collectif
dans les anciennes maisons
familiales rénovées et de

l’individuel dans des chalets
haut de gamme et des com
merces. « C’est le seul en
droit où il existe une possibi
l i t é d e c r é e r d e
l’hébergement sans lequel le
projet touristique du Ballon
d’Alsace n’est pas viable.
peu importe l’usage actuel
de ces bâtiments, nous de
vons en devenir propriétai
res », conclut Guy Miclo.
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Tourisme Le Syndicatmixte duBallon d’Alsace veut récupérer l’exmaison familiale Alstom, propriété d’une
association de Strasbourg et occupée par une associationmusulmane deMulhouse

« LesClarinesdoivent être rasées »

K Le bâtiment des Clarines devrait revenir au SMIBA, qui veut le démolir. Archives Jean BECKER

SNCF Affaissement de terrain enHaute
Saône

Perturbationshoraires
sur la ligneBelfortParis
Vesoul. Le phénomène est
plutôt rare mais il va pertur
ber la circulation des trains
qui traversent la HauteSaô
ne dans les jours à venir.

Hier, en effet, un affaisse
ment de terrain a été consta
té entre les communes de
Jussey et Port l’Atelier, qui a
eu des conséquences sur les
voies SNCF. Une équipe
d’intervention s’est rendue
sur place en début d’après
midi afin de définir la nature
et la durée des travaux. « Ils
ont été évalués à une semai
ne et commenceront dès de
main (NDLR : aujourd’hui).
Les équipes vont travailler
jour et nuit », expliqueton
à la direction régionale de la
SNCF.

Ces travaux vont provo
quer des perturbations sur
le trafic voyageur puisque,
d’une part, les trains de
vront circuler à la vitesse ré
duite de 40 km/h sur 200 mè

tres et, d’autre part, la
circulation sera alternée sur
une seule voie pour faciliter
les travaux. Conséquence :
des retards prévus de 20 mi
nutes pour les trains dans le
sens ParisBelfort et de
40 minutes pour ceux qui
circulent dans l’autre sens.

Cette ligne 4 voit circuler
journellement cinq allers
retours BelfortParis et un
allerretour VesoulParis.

K Des retards de 20 à
40 minutes sont annoncés.
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Loup :
une précision
Belfort. À la suite de
l’article paru dans notre
édition de mercredi sur le
loup et en particulier l’un
des moyens de protection
contre le prédateur, le
patou, il convient
d’apporter une précision.

Si le loup a bien été
identifié sur une attaque à
BeulotteSaintLaurent
(HauteSaône), il n’a pas
attaqué à Fontaine
(Territoire de Belfort).

Le prédateur a simplement
fait l’objet d’observation à
proximité du péage.

Enseignantmenacéd’expulsion:
mobilisationàl’UTBM

Belfort. Étudiants et profes
seursde l’universitédeBelfort
semobilisentpoursoutenirun
enseignant néozélandais,
visé depuis près d’un mois par
une obligation de quitter le
territoire après le nonrenou
vellement de son titre de sé
jour.

Oliver Dean, âgé de 31 ans,
enseignait l’anglais depuis la
rentrée 2011 en CDD sur un
poste vacant à l’Université de
technologie de Belfort
Montbéliard (UTBM), après
quatre ans d’études et d’en
seignement à Strasbourg et
Dijon.Le poste ayant été pour
vu à la rentrée, l’UTBM lui a
proposé un poste de vacataire,
avec moins d’heures de cours.
Il a par ailleurs obtenu quel
ques heures d’enseignement
au centre de formation par al
ternance d’Exincourt. Mais
depuis la mioctobre, il ne
peut plus travailler sans titre
de séjour et risque l’expulsion
du territoire français.

« La préfecture du Territoire
de Belfort a estimé que je
n’avais pas assez d’heures de
travailpour justifieruntitrede
séjour et que 66 personnes ac
tuellement inscrites à Pôle
emploi dans le département
ont les compétences pour oc
cuper mon poste », explique
M. Dean.

Lesétudiantsontcrééunco
mité de soutien et rédigé un
courrier à l’intention du pré
fet, signé de 130 personnes,
« soit la quasitotalité des élè
ves de M. Dean », précise de
soncôtéMorganBreitner,étu
diantà l’UTBMetresponsable
du comité. Les professeurs de
langue soutiennent égale
ment cet « enseignant de va
leur », « estimé de ses élèves »,
a indiqué un porteparole de
l’UTBM. Ils ont envoyé une
lettre au préfet du Territoire
de Belfort et les députés Da
mien Meslot (UMP) et Michel
Zumkeller (UDI) en ont fait de
même.


